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Maddy
[image: ] Le corps parle avant les mots.
Apprendre à le déchiffrer, c’est découvrir ce qui reste caché.


– Depuis quand as-tu ce sentiment ?
– Que je l’aime plus qu’il ne m’aime ?
Amusée, je hausse un sourcil, tout en essayant tant bien que mal de masquer l’impatience qui me gagne à mesure que l’aiguille de ma montre égrène les secondes.
Heureusement, ma première cliente depuis la rentrée a le regard rivé sur les étagères pleines de stylos multicolores derrière mon bureau, alors j’imagine que mon geste passe inaperçu. Elle a inauguré notre nouveau divan et, à en juger par la manière dont elle s’y est affalée, c’est un bon investissement.
– Non, Jenna. L’impression qu’il te trompe. C’est pour ça que tu es ici, tu te rappelles ?
Jenna Mayfair est étudiante en deuxième année à Austen University. J’ai fait sa connaissance juste avant les vacances d’été et elle a été la plus rapide à me solliciter à mon retour, il y a quelques jours. Depuis, mon planning de consultation pour le mois de septembre s’est considérablement rempli. Dire que je craignais une baisse de chiffre d’affaires cette année…
– Oh… Lorsqu’il a changé d’université au printemps dernier, elle précise en posant son regard sur moi. Avant ça, tout allait très bien. Nous étions si fusionnels…
J’espère que mon sourire compatissant suffit à lui masquer mon agitation. Après tout, la pauvre n’y est pour rien si je suis impatiente que notre séance se termine, et ce, même si elle me paie pour mon temps.
Et elle me paie sacrément bien.
Plus que douze minutes.
Tout en lui prêtant une oreille attentive, j’aligne avec précision sur le bureau le dernier lot de surligneurs à paillettes que je me suis offert. Je me concentre sur le récit de mon interlocutrice, prête à me saisir de mon carnet de notes au moindre détail digne d’être relevé.
En résumé, Jenna et son petit ami, Ben, sont en couple depuis le lycée. Leurs diplômes en poche, ils ont rejoint la Floride ensemble et ont intégré l’université plus amoureux que jamais. Seulement, à la fin du premier semestre, Ben s’est rendu compte que sa famille lui manquait trop. Il a donc fait le choix de rentrer à Boston pour poursuivre ses études tout en promettant à Jenna que leur couple tiendrait malgré la séparation. Et depuis, il est distant, selon cette dernière. Elle est persuadée qu’il lui cache quelque chose – ou plutôt quelqu’un – et elle compte sur moi pour l’aider à découvrir la vérité.
Mon forfait de base inclut trois séances et nous terminons seulement la première, mais il arrive parfois que mon intuition me mette sur la voie dès le premier échange. C’est malheureusement le cas pour cette pauvre Jenna. Les changements de mots de passe, d’attitude et de style vestimentaire évoquent le schéma classique des mecs infidèles. Néanmoins, je ne lui dévoile pas mes suppositions : mon rôle est d’accompagner mes clients dans leur propre découverte de la vérité, pas de les influencer en leur faisant part de mes hypothèses.
Jenna s’égare une nouvelle fois dans ses pensées, avant d’être interrompue par le doux son du carillon électronique que j’ai réglé en début de séance pour nous signaler la fin de notre heure d’échange.
– Bien, j’annonce en lissant ma jupe avec mes paumes, notre séance touche à sa fin.
– Déjà ? elle s’étonne, souriante, avant de se redresser. Ton divan est drôlement confortable. Je n’ai pas vu l’heure passer !
Je lui rends son sourire et lui laisse le temps de ranger ses affaires. Pendant ces quelques instants, je rassemble ce que j’ai à lui fournir à l’issue de cette première rencontre.
– Voici la documentation que tu dois parcourir avant notre rendez-vous de la semaine prochaine, je lui explique en lui tendant une pochette cartonnée. Lis-la attentivement afin de te familiariser avec les notions de micro-expressions et de langage corporel.
Sur le pas de la porte, je lui détaille le déroulement des sessions à venir tandis qu’elle me glisse une enveloppe d’argent liquide. Je vérifie rapidement que le compte y est et, pendant ce temps, elle se concentre sur le lot de stylos et les surligneurs assortis que je lui fournis pour l’aider dans sa prise de notes. Ça me fait sourire : je coûte cher, mais je chouchoute ma clientèle.
– Merci, Jenna. Cette première rencontre m’a permis de mieux cerner ta situation. N’hésite pas à m’écrire si tu bloques sur quelque chose en lisant ces documents. De mon côté, je prépare un plan d’action sur mesure à te présenter la prochaine fois.
– Parfait, je n’hésiterai pas à te solliciter si besoin. Les prochaines séances auront également lieu dans ce bureau ?
Elle admire la pièce et s’attarde de nouveau sur les étagères colorées.
– Exactement. Notre prochain rendez-vous sera plus long. Je te formerai à l’analyse comportementale et particulièrement à déceler les micro-expressions du visage. Les exercices pratiques te permettront de te former à la discipline.
– Tu penses que j’en serai capable en quelques heures ? elle s’inquiète en mettant ses chaussures.
Je lui souris, rassurante.
– Je ne m’attends pas à ce que tu deviennes une pro en si peu de temps, évidemment, mais je te partagerai des astuces qui te permettront de te débrouiller. Tu repartiras avec un plan à suivre scrupuleusement. Il y aura aussi une liste de questions à poser à ton petit ami à des moments opportuns, et une fiche à remplir sur ses réactions.
J’explique à Jenna qu’elle devra rapporter chaque parole précisément ainsi que détailler le comportement de Ben au maximum. Le but sera de pousser celui-ci à lui avouer la vérité ou de réunir suffisamment d’indices pour la découvrir de notre côté.
La troisième et dernière séance consiste à débriefer ensemble des éléments collectés, pour en tirer des conclusions. Certains clients sont particulièrement doués et parviennent à faire avouer la vérité à leurs interlocuteurs. Quand ce n’est pas le cas, nous passons en revue leurs notes afin de démêler le vrai du faux.
– En général, trois séances suffisent, j’indique. Mais si mon aide est encore requise, nous rajouterons un ou deux rendez-vous.
Avec Alba Levine – ma coloc, meilleure amie et associée –, nous nous partageons les dossiers en fonction de la demande, mais aussi des compétences sollicitées pour chaque cas. Nous n’exigeons que deux choses de la part de nos clients : transparence et discrétion. La première, parce que nous ne pouvons pas les aider sans honnêteté de leur part, et la seconde, parce que… eh bien, disons que notre activité n’est pas tout à fait légale.
Pour le moment !
– Ça te convient ? Tout est clair ?
– Oui, c’est très bien. Merci beaucoup, Maddy ! T’es un peu ma bonne étoile.
Jenna m’offre une accolade chaleureuse avant de s’en aller.
La porte se referme à peine derrière elle que je me rue vers ma chambre pour me préparer à partir. Le secrétariat est censé ouvrir dans quinze minutes. Si je me dépêche, je devrais arriver en premier et mes chances d’obtenir une place pour le cours du professeur Ellis n’en seront que plus grandes.
Pour la millième fois, je me gifle mentalement de ne pas vérifier mes spams plus régulièrement. Entre une publicité pour refaire la façade de mon logement et trois mails frauduleux, j’ai appris à mes dépens qu’il se cache parfois une communication des plus importantes de la part de l’administration de l’université. De celles qui annoncent que le docteur en psychologie cognitive auquel je voue un véritable culte depuis plusieurs années et dont j’ai lu chacune des parutions enseignera ici, à Austen University, dès la rentrée.
Hier, donc.
Heureusement, un mail plus récent indique qu’une place est toujours disponible. Il n’y a pas moyen qu’elle m’échappe !
Sans surprise, je trouve Alba affalée sur mon lit, emmitouflée dans mon plaid, en train de regarder une série sur mon ordinateur portable. À l’écran, Chuck Bass déclare son amour éternel à une Blair Waldorf émue aux larmes. Comme chaque fois qu’elle regarde cet épisode, Alba est complètement absorbée par la scène. Seul le haut de sa tête est visible, et ses iris caramel sont l’unique partie de son corps qui semble encore capable de se mouvoir alors qu’elle me suit du regard en marmonnant un « hello » étouffé.
– T’as une chambre, Alba.
– Oui, mais il fait…
– Plus chaud dans la mienne ? je termine à sa place tandis qu’elle hoche frénétiquement la tête.
Ses boucles brunes entremêlées dans un chignon négligé sur le haut de son crâne s’agitent dans tous les sens, ce qui me tire un sourire.
– Nous sommes début septembre. Tu dois être la seule personne de tout Miami à rechercher la chaleur et non à la fuir.
Face à l’imposant miroir au cadre en osier attenant à mon armoire, je vérifie que ma tenue est parfaite et n’a aucun pli. Je veux me présenter sous mon meilleur jour au secrétariat et mettre toutes les chances de mon côté. Alors que j’applique une couche de baume à lèvres, j’aperçois du coin de l’œil Alba qui se redresse, et je découvre avec stupeur qu’elle porte un pyjama en velours. Lorsqu’elle voit mon expression stupéfaite, elle se justifie :
– Ce n’est pas de ma faute si l’exposition de cet appartement est merdique. On est tout le temps à l’ombre ! En dessous de 25 oC, mes articulations ne fonctionnent plus correctement.
Elle feint de frissonner, et je lève les yeux au ciel.
– Et sinon, ce rendez-vous ? Il la trompe ? elle s’enquiert en me suivant jusqu’au salon, toujours enroulée dans mon plaid.
– À quatre-vingt-dix pour cent ? Oui.
Je referme mon gobelet isotherme rempli de thé et propose à Alba de lui en servir une tasse, qu’elle accepte.
Ma meilleure amie adore qu’on discute ensemble à la fin de nos séances. Elle aime particulièrement connaître mes premières intuitions et les confronter aux conclusions que je tire après investigation. Elle est fascinée chaque fois qu’il s’avère que j’avais tout deviné dès le départ, c’est-à-dire assez régulièrement.
– Il a changé tous ses mots de passe alors que cela faisait des années qu’elle avait accès à ses comptes. Plus les mêmes fringues, plus les mêmes potes, plus le temps de l’appeler…
Elle fronce le nez, et je hoche lentement la tête.
– Et les dix pour cent de doutes qui restent, c’est quoi ?
Mon sac sur l’épaule, j’ouvre la porte de l’appartement. Plus que cinq minutes avant l’ouverture du secrétariat.
– Je ne connais pas Ben, je ne l’ai même jamais croisé lorsqu’il était encore étudiant ici. Pour me faire une idée de sa personnalité, je n’ai que le point de vue de Jenna, alors… je vais avoir besoin de plus d’éléments pour me prononcer.
Je lui fournis rapidement quelques détails supplémentaires. Elle penche la tête sur le côté tout en fronçant légèrement les sourcils, et je comprends que les rouages de son esprit d’enquêtrice sont enclenchés.
– Est-ce qu’elle le trouve plus distant ? Moins disposé à se dégager du temps pour elle ?
– Pas nécessairement. Ils se parlent toujours plusieurs fois par jour, et ce, malgré la distance, je souligne.
– Je vois… Tu veux savoir ce que j’en pense ?
– Évidemment.
– Eh bien, je suis d’accord avec toi, ça sent mauvais, mais… tu devrais peut-être envisager la piste d’un secret qu’il n’ose pas lui avouer sans qu’il s’agisse d’une tromperie. Tu vois le genre ?
Intéressée par ce que l’instinct d’Alba lui souffle, je laisse tomber mon sac au sol et me saisis de mon téléphone afin de prendre des notes. Chacune des pistes qu’elle évoque me pousse à aller au-delà de mon intuition première et vaut la peine d’être creusée.
Si je suis passionnée de psychologie et particulièrement douée lorsqu’il s’agit de déchiffrer les micro-expressions ou les émotions des autres, Alba, elle, est une enquêtrice hors pair, du genre Veronica Mars des temps modernes. Elle est la fille d’une brillante avocate et d’un détective privé de renom. Séparés peu après sa naissance, ils ont su, chacun de son côté, lui transmettre leur passion pour les mystères et leurs résolutions.
Alba a toujours vécu avec sa demi-sœur chez son père. Elle travaille pour le cabinet de détective privé de ce dernier sur son temps libre. Si elle y tient un rôle officiel de secrétaire, il arrive parfois qu’Elijah Levine la laisse s’impliquer activement dans les dossiers.
Là où les émotions de mes sujets et ma subjectivité nourrissent mes analyses, Alba se base sur les faits pour avancer dans ses investigations. Et elle excelle dans ce domaine.
Cela fait maintenant un an que nous nous sommes associées pour créer l’Agence, par laquelle nous proposons toutes les deux nos services. Partie d’une plaisanterie un soir où nous discutions de nos passions respectives, l’idée ne nous a pas quittées jusqu’à ce que nous lancions notre « business ». Depuis, elle mène l’enquête avec brio pour ses clients, tandis que j’accompagne les miens dans leur propre découverte de la vérité.
Nous échangeons encore un moment avant que je m’éclipse, la tête remplie d’hypothèses à tirer avant ma prochaine séance avec Jenna.
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Je traverse le campus en courant, car le secrétariat est ouvert depuis déjà cinq minutes. J’étais tellement prise par ma discussion avec Alba que je n’ai pas vu le temps passer. Mais je garde espoir, car, si la réputation d’Austen University n’est plus à faire – à l’échelle nationale comme internationale –, le département de psychologie est loin d’être le plus prisé. La plupart des étudiants sont là pour les facultés de droit et de médecine, ou encore pour les équipes sportives qui occupent régulièrement la première marche des podiums. C’est une chance qu’un docteur d’une telle renommée accepte d’enseigner ici.
Lorsque je pénètre enfin dans le bureau, à bout de souffle et dégoulinante de sueur, je suis soulagée de constater qu’il est vide. Enfin, presque vide. Hormis un étudiant accoudé au comptoir d’accueil, il n’y a personne d’autre. À en juger par sa silhouette puissante et élancée, mais aussi par sa veste estampillée du logo des Miami Wardens, il s’agit d’un footballeur – sûrement un coéquipier de Nate, le meilleur ami d’Alba.
Dans un soupir de soulagement, je me laisse tomber sur l’un des fauteuils en cuir écaillé mis à disposition. Entre mes mains, mon dossier scolaire est rangé dans une pochette cartonnée, accompagné de trois lettres de recommandation signées par mes professeurs de l’année passée. Mentalement, je répète mon argumentaire le temps que mon tour arrive.
Au bout d’une dizaine de minutes, la secrétaire censée recevoir les étudiants aujourd’hui n’est toujours pas apparue derrière le comptoir.
Le footballeur a le nez collé à l’écran de son téléphone quand Mme Johns, une femme d’une quarantaine d’années à la chevelure flamboyante, prend enfin sa place, l’air désolée. Son visage marqué par le temps de façon très élégante est comme un livre ouvert pour moi. Piquée par la curiosité et un poil impatiente, je m’autorise à les observer et tends l’oreille pour écouter leur conversation.
– Je suis désolée, Cameron, je ne peux pas t’aider, cette fois-ci. Tu aurais dû te présenter ici hier. Le cours de M. Boyce est complet pour le semestre.
Ledit Cameron ne répond pas tout de suite, toujours absorbé par l’appareil entre ses mains. Je ne distingue que son profil, alors il m’est difficile de déchiffrer ses expressions en dehors de son front plissé. Néanmoins, son langage corporel est assez clair : ses épaules sont tendues, sa nuque est raide et ses longues jambes musclées sont croisées au niveau des chevilles. Il est fermé, peut-être même furieux, mais je n’ai pas l’impression que son courroux soit dirigé contre Mme Johns.
Durant quelques secondes, il ne bronche pas… puis son attitude change radicalement en une fraction de seconde. C’est subtil, mais suffisant pour que mon œil aguerri ne passe pas à côté. Il se redresse légèrement, relâche la pression et s’accoude au comptoir de sorte que son visage se rapproche de celui de Mme Johns ; juste assez pour créer une atmosphère intimiste sans toutefois outrepasser les limites de la bienséance. Un sourire aux dents blanches et parfaitement alignées fend désormais le côté gauche de son visage. Au vu de la tête de Mme Johns, je devine qu’il s’agit de l’un de ceux en coin dont les femmes raffolent. Lorsqu’il prend la parole, c’est d’une voix suave, séductrice :
– Je suis désolé, j’ai eu un empêchement. Tant pis pour le cours de communication, après tout, c’est ma faute. Je vous remercie d’avoir essayé. J’ai toujours pu compter sur vous, ma chère Nancy. Auriez-vous une idée d’un autre cours, disons, accessible ?
Comprendre : « un cours dans lequel je serai assuré d’avoir un A en fournissant le strict minimum ».
Je suis à peine surprise qu’il soit ici pour négocier un énième passe-droit, comme la plupart des sportifs qui se croient tout-puissants et tout permis sur le campus du fait de leurs exploits sur le terrain.
Dash était pareil…
Quoi qu’il en soit, je doute qu’il sache qui est Liam Ellis, et c’est tant mieux pour moi.
– N’importe quelle option fera l’affaire, il insiste en baissant légèrement la voix.
Exaspérée par le culot dont il fait preuve, je serre les dents en secouant la tête avant de me rappeler que ce ne sont pas mes affaires. Il m’est néanmoins difficile de ne pas être agacée lorsque je vois une teinte rosée se répandre sur les joues de Mme Johns.
– Eh bien, il y a ce nouveau professeur. C’est la première fois qu’il enseigne ici, mais il a la réputation d’être très généreux avec ses étudiants… Oh ! mais il ne fait pas partie des cours autorisés dans ton cursus.
– Vraiment ? Vous êtes sûre de ne pas pouvoir faire un effort, pour moi ?
Des étudiants en pleine discussion animée entrent dans la pièce, si bien que je n’entends pas la réponse de la secrétaire. C’est peut-être mieux comme ça… J’ai toujours eu un sens aigu de la justice, et les avantages dont bénéficient les sportifs sont typiquement le genre de chose qui me fait voir rouge.
Le groupe s’en va et le silence retombe, Cameron ramasse son sac à dos tout en remerciant Mme Johns :
– Merci, Nancy, je vous revaudrai ça !
D’un bond, j’approche du comptoir.
– Attends d’assister au premier cours avant de me remercier, plaisante cette dernière en lui tendant la feuille qu’elle vient de signer. Je ne suis pas certaine que la psychologie cognitive va te captiver, mais bon… au moins, tu auras un A.
Mon cœur s’arrête de battre quand ses paroles s’insinuent dans mon esprit.
Non, non, non ! Ce n’est pas possible !
Je reste stupéfaite tandis que Cameron me passe devant, le regard de nouveau rivé sur son téléphone et l’expression fermée.
Lorsque je reprends enfin mes esprits, je m’adresse à Mme Johns et l’interroge :
– Bonjour, excusez-moi, vous venez d’attribuer la dernière place pour le cours du Dr Liam Ellis ?
Elle acquiesce, et je lui explique la situation en la suppliant d’accepter ma candidature.
– Je suis désolée, mais il faudra vous arranger avec votre camarade, en espérant qu’il vous cède sa place. Je ne peux plus rien pour…
Je ne lui laisse pas le temps de terminer sa phrase et me rue à la suite de Cameron. Une fois dehors, je le repère sur le parking et cours pour le rattraper juste avant qu’il grimpe dans son pick-up rutilant.
– Excuse-moi ? Cameron ?
Il lève un regard surpris sur moi avant de le reporter sur son smartphone qui vibre. Sous le coup de l’adrénaline, les mots se précipitent sur mes lèvres et je lâche, sans me laisser le temps de reprendre mon souffle :
– Je m’appelle Maddy Harlow et je suis un cursus en psychologie et sciences du comportement ici depuis deux ans… enfin, j’entame ma troisième année, quoi. Je suis très fan, ultra-fan même, de Liam Ellis. Depuis toujours. J’ai lu toutes ses publications et je rêve, genre, vraiment, je n’exagère pas, de suivre ses cours. Tu viens juste de prendre la dernière place et, étant donné que c’était un peu par défaut, je me demandais si tu accepterais de me la laisser… S’il te plaît ?
Je termine ma tirade à bout de souffle, et, lorsque Cameron décroche enfin ses yeux de l’écran de son téléphone pour les diriger vers moi, je suis frappée par la froideur que j’y décèle. Il me dévisage une éternité sans rien dire. Face à son mutisme, et malgré le malaise qui s’installe au creux de mon ventre, j’insiste :
– Prends le temps de réfléchir et recontacte-moi une fois ta décision prise. Tiens, voilà mon numéro.
J’esquisse un mouvement pour sortir un morceau de papier et un stylo de mon sac, mais il me coupe sec dans mon élan.
– Désolé, Maggy, mais je ne suis pas intéressé. Salut.
Il esquisse un geste de la main, et, sans un mot de plus… grimpe dans son foutu pick-up et disparaît.
Je reste interdite, les bras ballants et le regard rivé sur le véhicule qui s’éloigne déjà, avec la terrible sensation d’avoir manqué la chance de toute une vie.
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